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Introduction
 
Qui dit-on que je suis ?
 
Jésus est en mission déjà depuis plusieurs mois dans son pays occupé par les Romains. Il prêche sur le Dieu d’Israël que tout Juif doit, normalement, rencontrer dans sa dévotion, dans sa lecture et son écoute de la Torah, et naturellement dans le Temple de Jérusalem. La particularité du jeune fils du charpentier de Nazareth, devenu prédicateur itinérant, c’est qu’il atteste que ce Dieu-là, celui d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, est aussi son Père. Un propos plus choquant que révolutionnaire pour les religieux de l’époque. On parle même de blasphème.
 
Déjà le choc des mots
 
Dans les quatre Évangiles qui racontent l’histoire de Jésus, la plupart de ses auditeurs, avant de se laisser gagner par la fascination ou la détestation, se posent la question de l’identité du personnage.
 
 

 
Ce jour-là donc, Jésus repasse par son village natal. Il a déjà, à sa suite, des disciples et un début de fan-club avec beaucoup de femmes. Comme il en a pris l’habitude, il se lance dans un discours, et les habitants de Nazareth croient le reconnaître.
 
 

 
« Jésus se rendit dans la ville où il avait grandi. Il se mit à enseigner dans la synagogue de l’endroit et toutes les personnes présentes furent très étonnées. Elles disaient : “D’où a-t-il cette sagesse ? Comment peut-il accomplir ces miracles ? N’est-ce pas lui le fils du charpentier ? Marie n’est-elle pas sa mère ? Jacques, Joseph, Simon et Jude ne sont-ils pas ses frères ? Et ses sœurs ne vivent-elles pas toutes parmi nous ? D’où a-t-il donc tout ce pouvoir ?” »

 
Une question, cent réponses !
 
À partir de cette citation extraite de l’Évangile de Matthieu (chapitre 13), le lecteur comprend que Jésus pose déjà un problème à ses contemporains, à ses voisins, à ses connaissances. Leur questionnement entraîne d’ailleurs un tel scepticisme que cela semble limiter sur place les pouvoirs énoncés du fils du charpentier. Du coup, Jésus ne peut produire les miracles tant espérés par les curieux et il s’en retourne en laissant tomber cette phrase : « Un prophète est estimé partout, sauf dans sa ville et dans sa famille ! » De là vient le dicton devenu populaire : « Nul n’est prophète en son pays » !
 
 

 
Quelques mois après cette méfiance et cet échec à Nazareth, Jésus s’arrête dans sa randonnée à travers le pays, se tourne vers ses douze disciples et les interroge sur sa renommée : « En chemin, il leur demanda : “Que disent les gens à mon sujet ?” Ils lui répondirent : “Certains disent que tu es Jean-Baptiste, d’autres que tu es Élie, et d’autres encore que tu es l’un des prophètes.” “Et vous, leur demanda Jésus, qui dites-vous que je suis ?” » (Marc 8.27-29)
 
 

 
Ce mini-sondage d’opinion se poursuit jusqu’à nos jours et si la question demeure, c’est parce que les réponses sont toujours aussi multiples.

 
À propos de ce livre
 
Jésus, paradoxe permanent
 
Il y a vraiment très peu de personnages historiques qui sont, comme lui, une énigme permanente. Même d’autres leaders ou fondateurs de religions ne posent pas autant de problèmes que l’homme de Galilée.
 
 

 
Dans une Europe qui se déchristianise, on continue à publier chaque année des dizaines et des dizaines d’ouvrages sur le Christ, des biographies plus ou moins fiables, autorisées ou romanesques, alors que dans le même temps, et malgré une présence islamique de plus en plus sensible, les biographies sur Mahomet restent rares. Croyants et non-croyants se disputent pour justifier ce qu’ils pensent de ce Jésus si insaisissable que même le tombeau ne semble pas pouvoir le retenir.
 
Selon vous, Jésus est…
 
Un homme comme un autre : 30 %
 
 

 
Le Fils de Dieu : 27 %
 
 

 
Un guide : 20 %
 
 

 
Un sage : 17 %
 
 

 
Un prophète : 17 %
 
 

 
Un exemple d’Amour : 12 %
 
 

 
Un contestataire : 10 %
 
 

 
Pour 68 % des Français, Jésus a vraiment existé et 14 % ne le croient pas.
 
 

 
Sondage CSA, La Vie, décembre 2006

 
Philosophes, historiens, romanciers, théologiens, tous veulent le posséder, le maîtriser, l’accaparer, mais il leur file entre les doigts ; tous veulent le disséquer, mais il ne semble même pas mort ! En tout cas, d’une certaine façon, il demeure vivant par ce qu’il a laissé. Plus de deux milliards d’habitants dans le monde se présentent de nos jours comme chrétiens, fidèles à Jésus-Christ et le nombre de croyants en lui sur la planète ne cesse de croître, même si, sur le vieux continent, son empreinte paraît se dissoudre un peu.
 
 

 
Les paradoxes sont fréquents autour de Jésus, et celui du nombre actuel de croyants en lui, deux mille ans après son passage sur Terre, en est un. Paradoxe, car Jésus reste un mystère pour tous.

 
Faire le point
 
Il est évident qu’après vingt siècles, et des milliers de livres consacrés à sa personne, nous n’allons pas ici et maintenant résoudre tous les mystères.
 
 

 
Pour cerner le personnage, nous ferons appel à l’exégèse (l’étude approfondie des textes), à l’herméneutique (science qui a pour objet l’interprétation des textes), la linguistique (maîtrise des langues anciennes), la théologie (étude de la religion et des textes sacrés), l’histoire, l’archéologie et même à une pincée de journalisme d’investigation, avec enquêtes et reconstitutions.
 
 

 
À la question « Qui dit-on que je suis ? », nous ne prétendrons aucunement vous dévoiler une réponse complète et définitive. Au terme de ce livre, vous aurez certes en main l’essentiel de ce que l’on peut dire aujourd’hui sur Jésus. Mais il y a, à son égard plus qu’à l’égard de quiconque, un avis personnel à se forger, et nul ne peut réellement imposer aux autres sa perception et sa définition d’un homme hors du commun. Cependant, nous espérons apporter ici le plus d’éléments possibles pour que chacun se fasse sa propre opinion.
 
Jésus, le personnage le plus marquant de l’Histoire
 
Quelle personnalité a le plus marqué l’Histoire ? Selon les résultats d’un nouveau logiciel américain, il s’agit de Jésus. En deuxième position vient Napoléon et sur la troisième marche du podium, Mahomet. Pour arriver à de tels résultats, les informaticiens américains Steven Skiena et Charles Walter ont mis au point un logiciel qui croise toutes les requêtes exprimées sur Internet avec un « algorithme de décrépitude de réputation ». Cet algorithme permet d’estimer l’importance des personnalités jusqu’à 200 ans après leur mort. 800 000 noms ont été analysés et les résultats placent le « sujet » de notre livre en première position. Quelques surprises : Mandela est à la 356e place alors qu’Hitler est à la 7e ! Il est vrai que le résultat est indépendant du bien que les nominés ont apporté à l’Humanité. Clin d’œil : Marie, la mère de Jésus, est classée 127e et Madona 121e !
 
 

 
Lu dans « Direct-Matin », 
le 16 décembre 2013



 
Comment ce livre est organisé
 
Il est impossible d’écrire une biographie de Jésus comme on le fait pour d’autres personnages. Les sources le concernant ne nous renseignent que sur quelques années de sa vie, et en ne suivant pas toujours la chronologie des événements. De plus, pour comprendre son action comme son enseignement, il est nécessaire de s’imprégner du contexte de son époque. Sans oublier que Jésus est aussi la figure centrale du christianisme : il faut aller bien au-delà de sa vie pour découvrir comment elle a bouleversé l’histoire mondiale. Ce livre est donc organisé en plusieurs parties qui visent à vous donner tous les outils pour connaître Jésus de Nazareth.
 
Première partie : Bienvenue dans le monde de Jésus !
 
Cette première étape constitue une petite visite guidée dans un univers ancien et lointain, celui où Jésus a vécu. Il y est question du peuple dont Jésus est issu et du cadre historique dans lequel son existence s’est inscrite. Mais pas seulement. Car ce charpentier est aussi et surtout devenu un leader religieux ! Pour tout saisir, il est donc utile de connaître la religion originelle que ce trentenaire a bousculée au point d’en faire naître une autre à part entière.

 
Deuxième partie : La vie et l’enseignement de Jésus
 
Cette partie constitue le cœur de l’ouvrage. Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur le fameux Jésus des Évangiles, restitué et mis en relief pour les Nuls ! Sa vie mouvementée, son message audacieux, ses interactions avec ses contemporains, sa mort, et même au-delà peut-être…

 
Troisième partie : À la recherche du Jésus historique
 
Les historiens ne cessent de se passionner pour Jésus ! Quelles sont leurs sources ? Les fameux « apocryphes » apportent-ils des révélations sur lui ? Les archéologues ont-ils découvert son tombeau ? Il faut aussi reconnaître que les spécialistes divergent sur ce que l’on peut savoir de Jésus. Notre choix a été de vous permettre de bien vous familiariser avec le témoignage qu’en donne la Bible dans la partie précédente, avant de vous faire pénétrer dans les coulisses du travail des historiens dans cette Troisième partie.

 
Quatrième partie : Jésus après Jésus, l’enquête
 
Jésus, c’est aussi tout ce qu’il représente pour les chrétiens, tout ce que l’Église en a dit au cours des siècles. Mais cette partie ira plus loin, en délivrant le point de vue de deux autres religions que Jésus ne laisse pas indifférentes (le judaïsme et l’islam), et en évoquant l’inspiration qu’il a fournie aux artistes de toutes époques.

 
Cinquième partie : La partie des Dix
 
Cette dernière partie sera l’occasion de poser un regard transversal sur la vie de Jésus. Nous y évoquerons une sélection des histoires (ou paraboles) qu’il racontait, de ses paroles les plus marquantes, de ses miracles et guérisons. Sans oublier quelques citations fameuses à son sujet…


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
[image: i0002.jpg]Des échos de textes anciens et fiables qui peuvent illustrer les propos de ce livre.
 
[image: i0003.jpg]Une information à considérer comme précise, importante, éclairante dans le contexte.
 
[image: i0004.jpg]Parfois un détail proche de l’anecdote, une illustration intéressante ; un petit clin d’œil à discerner.
 
[image: i0005.jpg]La plupart du temps, vous aurez ici un court extrait d’un texte biblique, le plus souvent des Évangiles.
 
[image: i0006.jpg]Un bref arrêt sur image, ou plutôt sur un personnage incontournable.

 
Comment comprendre une référence biblique ?
 
Tout au long de ce livre, nous enrichirons nos développements de citations bibliques. Ces citations sont des extraits des traductions les plus fiables du moment, que nous avons parfois adaptées avec rigueur pour en saisir toute la force, avec le souci d’une plus grande lisibilité.
 
 

 
Une citation est souvent suivie d’une référence biblique. La référence est constituée du nom du livre d’où est extraite la citation, puis d’un premier chiffre correspondant au chapitre du livre, et enfin d’un deuxième chiffre renvoyant au verset (le numéro de la phrase).
 
 

 
Exemple : « Jésus déclare : “Je suis la lumière du monde. Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie”. Sur quoi les pharisiens lui dirent : “Tu rends témoignage de toi-même ; ton témoignage n’est pas digne de foi !” Jésus leur répondit : “Quoique je rende témoignage de moi-même, mon témoignage est véridique, parce que je sais d’où je suis venu et où je vais ; mais vous, vous ne savez d’où je viens ni où je vais.” » (Jean 8.12-14)
 
 

 
Il faut donc comprendre que ce court dialogue se trouve dans l’Évangile de Jean, au chapitre 8 et concerne les versets 12 à 14.

 
Vous avez dit Évangile !
 
Nous ferons souvent référence aux Évangiles, bien plus qu’à tout autre livre du Nouveau Testament. Les Évangiles sont quatre textes traditionnellement attribués à Matthieu, Marc, Luc et Jean. Ce ne sont pas tout à fait des reportages, des notes de voyage, des journaux intimes, des biographies au sens moderne du terme, des catéchismes ou des récits exhaustifs concernant la vie et l’œuvre de Jésus-Christ. Ce sont pourtant les échos les plus directs de sa vie. Presque tout de ce que nous pouvons savoir de Jésus, l’homme de Galilée, vient de ces quatre livres, un peu plus d’une centaine de pages qui, à elles seules, ont changé le visage du monde.
 
 

 
« Évangile » est un mot français forgé à partir d’un mot grec (euaggelion) qui signifie « bonne nouvelle ».


 



Première partie
 
Bienvenue dans le monde de Jésus !
 
[image: i0007.jpg]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Découvrir la vie de Jésus ? En un sens, rien de plus simple ! Il suffit d’ouvrir la Bible, et plus précisément sa seconde partie, le Nouveau Testament, pour lire dès les premières pages un récit de son existence. Mais le lecteur fait alors un voyage dans le temps qui le ramène deux mille ans en arrière. Il entre dans un monde étranger, fort éloigné de sa culture. De plus, les propos de Jésus sont truffés de références au passé de son peuple, Israël. Voilà qui peut compliquer la lecture... Qu’à cela ne tienne ! Quelques repères préalables permettront de mieux comprendre. De même, son parcours personnel et son enseignement s’inscrivent dans un contexte historique et religieux particulier. Mais une petite visite guidée de la Palestine au Ier siècle de notre ère suffira à mettre en perspective la vie de cet homme exceptionnel.
 





Chapitre 1
 
Le peuple et la terre de Jésus
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] D’Abraham le patriarche à Pompée le consul romain, une très longue histoire en 12 étapes
 
	[image: triangle.jpg] Unité et division, occupation et résistance : une terre aux multiples cicatrices
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Jouons le jeu : ouvrons le Nouveau Testament à sa première page. Le texte commence ainsi : « Voici la généalogie de Jésus-Christ, de la descendance de David et d’Abraham : Abraham eut pour descendant Isaac. Isaac eut pour descendant Jacob (…) », et ainsi de suite. Plus d’une quarantaine de noms propres sont listés ! On a déjà vu plus accrocheur comme début de livre. À moins que la première partie de la Bible, l’Ancien Testament, ne soit familière au lecteur (et encore !), la plupart de ces noms ne lui disent rien. Il en est de même d’un événement auquel l’auteur fait allusion : « la déportation à Babylone ». Ainsi, la première page du Nouveau Testament suppose déjà quelques connaissances en matière d’histoire ! Rassurez-vous : cette généalogie initiale ne reflète pas le style de la suite. Les récits des Évangiles se lisent avec plaisir. Mais le ton est donné : la vie de Jésus s’inscrit dans l’histoire d’un peuple, Israël (aussi appelé « peuple hébreu »). Cet homme hérite d’un passé qui le marque profondément.
 
Une histoire chargée de sens !
 
Avant de parcourir les principales étapes de l’histoire d’Israël, encore faut-il savoir ce que l’on y cherche. Des noms, des dates, des événements ? Pas seulement…
 
Le parcours d’un peuple élu
 
Un Français regardant en arrière l’histoire de son pays y verrait peut-être une succession d’étapes tour à tour glorieuses et chaotiques, marquées par des retournements de situation imprévisibles. Il n’en est pas de même des auteurs du Nouveau Testament ! Quand ils évoquent le passé de leur peuple, ils n’y trouvent pas simplement une accumulation de faits, de bouleversements, de victoires et d’échecs survenus au gré du hasard. Pour eux, cette histoire a un sens : elle a été conduite par Dieu. Les réussites d’Israël (conquêtes militaires, développement économique…) sont associées à ce Dieu, qui en a gratifié son peuple. Même les drames collectifs (défaites, invasions…) s’inscrivent dans une logique voisine. Tout se tient, et tout se ramène au fait qu’Israël se comprend comme un peuple choisi par Dieu pour vivre, au milieu des autres nations, une destinée à part.
 
 

 
Que l’on adhère ou pas à cette vision des choses, il importe d’en tenir compte pour être à même de décrypter le propos des plus anciens biographes de Jésus, ceux de la Bible. Cette conviction colore leurs récits, qui sont remplis d’allusions à cet héritage.

 
Un passé... très présent
 
Il y a plus. Bien souvent, le sens de ce que Jésus lui-même dit ou fait n’apparaît clairement que si l’on y décèle des références voilées à l’histoire de son peuple. Pour les auteurs bibliques comme pour lui, il ne s’agit pas de renvoyer à des événements d’un passé révolu qui ne les concernerait que de loin. Au contraire, cette histoire chargée de sens est omniprésente dans leur façon de voir le monde. Elle explique les coutumes religieuses, on s’en souvient lors des nombreuses fêtes qui émaillent le calendrier, et c’est à partir d’elle que Jésus et ses premiers adeptes donnent un sens à ses actes et à ses paroles.


 
Les douze étapes à connaître
 
Les « incontournables » de cette histoire peuvent se résumer en une série d’étapes clés. Inutile d’insister sur le fait que comme pour le passé de tous les peuples de l’Antiquité, les historiens sont partagés quant aux périodes les plus anciennes racontées par la Bible. Certains n’y voient rien de plus que des mythes, d’autres estiment que les grandes lignes du parcours évoqué s’intègrent bien, au fond, dans ce que l’on sait de l’histoire du Proche-Orient ancien. Pour le propos présent, ce débat importe peu : ce qui nous intéresse est la manière dont Jésus et les auteurs du Nouveau Testament regardaient le passé de leur peuple. Il s’agit essentiellement du grand récit de l’Ancien Testament (première partie de la Bible), et c’est cette « histoire biblique » qu’il s’agit à présent de parcourir. Même si, pour les derniers siècles avant notre ère, il faudra compléter à l’aide d’autres sources historiques pour connaître les événements plus récents qui ont forgé le monde dans lequel vivait Jésus.
 
Abraham, l’ancêtre
 
Le récit concernant les origines du peuple hébreu débute lorsque Dieu s’adresse à Abraham, un homme originaire de Mésopotamie – aujourd’hui, ce serait un Irakien ! Abraham a émigré avec son père en Syrie. Il souffre de ne pas avoir lui-même d’enfant, et surtout pas de fils (donc pas d’héritier).
 
 

 
Dieu lui promet, justement, de nombreux descendants. Simultanément, il lui demande d’émigrer à nouveau, en se dirigeant vers le pays qu’il lui indiquera. Abraham obtempère : il se dirige vers Canaan – région qui couvrirait aujourd’hui, grosso modo, Israël et les territoires palestiniens, en débordant un peu sur le Liban, la Syrie et la Jordanie. De son côté, Dieu permet un miracle : sa femme, pourtant très âgée, lui donne un fils, Isaac. Il noue un pacte, une alliance, avec Abraham – une notion récurrente dans l’histoire d’Israël, et qui sert à caractériser les relations entre Dieu et les êtres humains. Selon les termes de cet accord, Dieu donnera à Abraham une descendance innombrable (ce sera le peuple hébreu). De plus, il octroiera à celle-ci le pays de Canaan pour qu’elle s’y établisse. Comme signe extérieur, et rappel constant de l’alliance, tous les hommes devront être circoncis peu après leur naissance (leur prépuce sera coupé). Par la suite, la famille s’élargit au fil des nouvelles générations : Isaac, fils d’Abraham, a pour fils Ésaü et Jacob, et ce dernier n’a pas moins de onze fils.
 
D’Abraham à Jésus
 
Abraham, Isaac et Jacob, qualifiés de « patriarches », sont considérés comme les ancêtres du peuple hébreu. Ils restent une référence fondamentale pour tout Juif, notamment parce que c’est à eux que remontent les promesses de Dieu assurant le peuple de son soutien et du don d’un pays. Au temps de Jésus, on se réfère à Abraham comme au « père » des Juifs. La généalogie par laquelle s’ouvre le Nouveau Testament, et dont il était question dans l’introduction du présent chapitre, avait précisément pour but de montrer que l’on peut retracer l’ascendance de Jésus jusqu’à ce personnage fondateur !


 
Sous le dur soleil de l’Égypte
 
Survient une sécheresse en Canaan, et la famille entière de Jacob migre en Égypte, le « grenier de l’Orient ». Elle y réside longtemps et s’accroît jusqu’à former un véritable peuple, structuré en douze tribus. Mais l’hospitalité des Égyptiens a des limites, d’autant que les Pharaons ont pris l’habitude d’utiliser des esclaves comme main-d’œuvre pour leurs travaux de constructions… pharaoniques ! Les immigrés hébreux constituent une cible idéale, et de fait, sont contraints de fabriquer des briques sous un soleil aride.

 
Enfin libres, grâce à Moïse !
 
À ce stade de l’histoire, le peuple vit en esclavage hors de Canaan. Qu’en est-il alors de la promesse d’être les maîtres de Canaan, faite par Dieu à Abraham ? L’intervention divine prend la forme d’un leader, connu sous le nom de Moïse, que Dieu envoie auprès du pharaon pour exiger que son peuple soit libéré. Le souverain résiste, mais Dieu fait s’abattre des fléaux qui terrorisent les Égyptiens : l’eau du Nil est changée en sang, les sauterelles attaquent les récoltes, une éclipse se produit… À la dixième de ces « plaies », le roi d’Égypte finit par céder. Et pour cause : Dieu a provoqué la mort de son fils aîné, comme de tous ceux du pays. Les Hébreux sont toutefois épargnés, mais ils doivent pour cela sacrifier un agneau ou un chevreau, qui meurt à la place du fils aîné, en quelque sorte. Enfin libres, les Hébreux partent d’Égypte sous la direction de Moïse. Mais le pharaon, décidément obstiné, lance son armée à leur poursuite ! Les Hébreux ne seront définitivement libérés des Égyptiens que par une action divine spectaculaire. À leur arrivée à la « mer des Roseaux », Dieu fend les eaux en deux, leur permettant de la traverser, mais il les referme ensuite sur leurs poursuivants. Cette fuite d’Égypte est appelée « Exode » d’après le mot grec exodos qui signifie « sortie ».
 
 

 
La suite du parcours se fait essentiellement dans le désert et les zones arides de la péninsule arabique. Une étape capitale est franchie au pied du mont Sinaï. Dieu propose aux Hébreux de sceller une alliance qui fera d’eux son peuple en propre parmi tous ceux de la Terre. Moïse sert d’intermédiaire. Cet accord revêt une véritable dimension juridique : Dieu s’engage à protéger son peuple et exige en contrepartie qu’il se soumette à certaines obligations (la Loi). Parmi les clauses à respecter, les plus importantes constituent les fameux « Dix commandements ». Ainsi, le peuple s’engage à adorer ce Dieu et lui seul, laissant de côté les nombreuses divinités d’Égypte et du reste de l’Orient. Il lui est interdit de tuer, de voler, de commettre l’adultère, etc. Si le peuple observe ces règles et demeure fidèle à Dieu, ce dernier lui promet la prospérité dans le pays qui lui est réservé. En cas de rébellion, en revanche, les Hébreux risquent d’être expulsés de cette contrée.
 
 

 
Les nombreuses prescriptions incluent une série de rituels qui se déroulent dans le « tabernacle », une vaste tente servant de Temple mobile. Une classe de prêtres est instituée : ils servent d’intermédiaires entre le peuple et Dieu, et procèdent à des rituels, en particulier ceux qui concernent les sacrifices d’animaux. Ces derniers servent à rendre hommage à Dieu, mais aussi à implorer son pardon quand on a « péché », autrement dit commis le mal, ou dévié des prescriptions de l’alliance.
 
 

 
Au final, la religion juive est fondée. Israël devient un peuple indépendant en même temps qu’il devient le peuple de Dieu.
 
L’ombre de Moïse plane sur la vie de Jésus
 
L’Évangile de Matthieu prendra soin de faire remarquer que Jésus a lui aussi dû se réfugier en Égypte dans son enfance pour ensuite en sortir et venir s’établir sur le territoire anciennement appelé Canaan. Il revit ainsi à petite échelle une étape fondamentale de l’histoire de son peuple. Par ailleurs, la vie de Jésus sera fortement marquée, dans sa piété comme dans les discussions qu’il aura avec ses adeptes ou ses adversaires, par le rapport à la Loi.
 
 

 
En outre, l’Exode reste le symbole même de la libération d’une oppression étrangère. D’où, peut-être, cette aspiration constante à la liberté qui jouera un grand rôle à l’époque de Jésus, quand les Juifs souffriront de l’occupation romaine. Si Dieu les a délivrés de l’emprise du pharaon, ne fera-t-il pas de même à l’égard de l’empereur romain ? Enfin, l’Exode servira aussi dans le Nouveau Testament à illustrer de façon symbolique ce que Jésus apporte à ceux qui le suivent, comme s’il était un « nouveau Moïse ».


 
À l’assaut de la Terre promise
 
Après l’apogée que constitue l’alliance au mont Sinaï, la suite du parcours du peuple dans le désert se révèle laborieuse. Car il faut bien en sortir, de ce désert, pour entrer dans la « Terre promise » ! Mais lorsque Dieu permet enfin aux Hébreux de partir prendre possession de Canaan, ceux-ci prennent peur. Des espions envoyés en éclaireurs leur décrivent les autochtones comme des peuples impressionnants, comprenant des « géants » et possédant de véritables forteresses. Courageux mais tout de même pas téméraires, les Hébreux refusent de partir à la conquête du pays. La réaction sévère de Dieu ne fait que renvoyer le peuple à son propre choix : la génération du moment passera le reste de ses jours dans ce désert qu’elle ne veut pas quitter.
 
 

 
Après quarante ans d’errance dans les terres arides, une nouvelle génération se lance à l’assaut de Canaan sous la direction de Josué, le successeur de Moïse. Sa stratégie consiste à lancer des opérations de déstabilisation chez les autochtones avant de s’emparer de leur territoire. Aidés par Dieu, les Hébreux parviennent à s’imposer, sans toutefois conquérir tout le territoire et réaliser la totalité du programme.
 
Une terre disputée
 
Cette brève période de conquête de la Terre promise marque la réalisation d’une promesse majeure de Dieu. La conquête de Canaan dessine aussi les contours d’un territoire qui sera constamment disputé par la suite. Ses frontières ne cesseront de changer au gré des conflits militaires qui opposeront Israël à ses voisins. Pire, quand Jésus naît, le pays n’appartient plus vraiment à son peuple, mais à une puissance étrangère : Rome.


 
Ça tourne à l’anarchie
 
Une fois installés dans la Terre promise, quelle forme de gouvernement les Hébreux vont-ils adopter ? En théorie, aucune, car le peuple vit comme une théocratie : Dieu est le véritable chef. En pratique, cela tourne quelque peu à l’anarchie. C’est pourquoi Dieu suscite les « juges », terme utilisé dans les traductions de la Bible, mais qui peut induire en erreur : il s’agit la plupart du temps de chefs militaires qui dirigent le peuple. Leur sphère d’influence reste locale, et la structure de la société demeure tribale. L’expérience ne se révèle pas concluante, et le peuple finit par réclamer à Dieu un roi.

 
Le « royaume uni »
 
En matière de monarchie justement, le premier « coup d’essai » n’est pas une franche réussite. Puisque les Israélites veulent absolument un roi, Samuel (le dernier juge) organise un tirage au sort géant, qui conduit à désigner successivement une tribu, un clan à l’intérieur de cette tribu et, finalement, un grand gaillard de ce clan, nommé Saül. Le peuple est ravi. Saül se distingue très vite par des victoires contre un peuple ennemi, les Philistins. Mais il finit par désobéir à Dieu ; il va jusqu’à consulter une médium, ce qui est totalement interdit en Israël ! La destinée de Saül prend une tournure dramatique au fur et à mesure de son éloignement par rapport à Dieu. Tout le monde sent assez vite que le vent a tourné en faveur de David, un ancien berger de plus en plus apprécié par le peuple. Le comportement de cet homme, aussi pieux que courageux, plaît à Dieu. Quand un géant de chez les Philistins, Goliath, défie l’armée d’Israël, et que personne ne veut combattre contre lui en duel, David ose s’avancer ; il abat son adversaire grâce à un simple lance-pierre. De victoire en victoire, David s’impose progressivement aux yeux du peuple, et finit par monter sur le trône. Mieux, il réussit à parachever l’unification de ce peuple fondamentalement tribal. David restera le modèle du roi par excellence. C’est aussi lui qui conquiert Jérusalem et en fait sa capitale. Il lègue à son fils Salomon un royaume solide, étendu grâce à des guerres contre les pays voisins. L’œuvre majeure de Salomon sera l’édification du Temple de Jérusalem, centre religieux de la foi juive pour le millénaire qui suivra.
 
David et Salomon, ancêtres prestigieux de Jésus
 
En comparaison de la période antérieure comme de celles qui suivront, celle-ci, qui couvre l’essentiel du Xe siècle av. J.-C., apparaît comme l’époque de gloire d’Israël. Après Abraham et Moïse, le personnage de David marque une nouvelle étape clé. La généalogie qu’on trouve au début de l’Évangile de Matthieu en témoigne. Elle s’annonce comme celle de « Jésus-Christ, de la descendance de David et d’Abraham ». Elle est en outre organisée en trois parties, dont la première va d’Abraham à David, lequel marque ainsi un tournant de l’histoire précédant Jésus.


 
C’est le Nord…
 
La « monarchie unifiée » ne dure pas longtemps. Roboam, qui succède à Salomon, s’aliène par son intransigeance une bonne partie des tribus. Elles font sécession et se fédèrent en un autre royaume. Ce sont dorénavant deux royaumes rivaux qui coexistent. Le royaume du Sud, aussi appelé Juda, est centré sur Jérusalem. Il réunit autour de la dynastie de David deux tribus, celles que l’on nomme Juda et Benjamin. Quant au royaume du Nord, il rassemble toutes les autres tribus ; sa capitale sera d’abord Tirtsah et ensuite Samarie.
 
 

 
Après ce schisme qui a lieu vers 930 av. J.-C., le royaume du Nord vit donc son histoire indépendamment. Un destin marqué par une alternance de succès et d’échecs. Sous certains rois, le pays développe son économie et les échanges internationaux. Durant d’autres règnes, il est envahi par les Araméens voisins qui ont pour capitale Damas et dont le territoire correspond à celui de la Syrie moderne. De nombreux coups d’État ponctuent l’histoire politique intérieure. Au plan religieux, la pratique mêle le culte du Dieu des patriarches et l’adoration d’autres divinités, comme « Baal ». Des hommes, les prophètes, se lèvent pour protester contre cette dérive. L’un d’entre eux, Osée, annonce que le pays va finir par être envahi et la population déportée. C’est ce qui se produit vers 720 av. J.-C.
 
Qu’est-ce qu’un prophète ?
 
Chez le peuple hébreu comme chez les Mésopotamiens (entre autres), les prophètes sont des intermédiaires grâce auxquels les dieux font passer des messages à leurs peuples. En Israël, certains, comme Élie et Élisée, sont avant tout des agitateurs, dont l’action est appuyée par des miracles (par exemple des guérisons). D’autres, comme Amos et Osée, sont des prédicateurs qui interpellent le peuple et ses dirigeants au moyen de discours élaborés sous forme poétique (des « oracles »).
 
 

 
Le message central des prophètes d’Israël consiste à rappeler au peuple l’alliance qu’il avait scellée avec Dieu, et son engagement de fidélité exclusive envers lui. Se fondant sur les clauses de l’alliance qui prévoyaient des sanctions en cas de « rupture du contrat », les prophètes avertissent et menacent le peuple. Bien plus tard, Jésus lui-même sera considéré comme un prophète, et même comme le plus grand de tous les prophètes !

 
À l’époque, le royaume du Nord fait partie d’une mosaïque de « petites » nations réparties à l’est de la Méditerranée. Plus à l’est encore se trouve un vaste Empire, celui des Assyriens, couvrant l’essentiel de la Mésopotamie (grosso modo, l’Irak et une partie de la Syrie actuelle). Durant la seconde moitié du VIIIe siècle av. J.-C., les Assyriens poursuivent une politique d’expansion à l’ouest, qui les amène à soumettre ou annexer les petits royaumes précédents. Ces derniers ont la possibilité de se maintenir en tant que nations vassales, soumises à l’empereur par une alliance diplomatique, et c’est ce qui se produit pour le royaume du Nord.
 
 

 
Mais les rois sont souvent tentés de se dégager de cette tutelle, d’autant qu’ils doivent verser régulièrement un impôt exorbitant. Ainsi, Osée, dernier dirigeant du royaume du Nord, tente de se rebeller. Mauvais pari : l’armée assyrienne envahit le pays et déporte une partie de sa population dans le reste de l’Empire. À l’inverse, les Assyriens font venir en Israël des groupes d’étrangers. C’est la fin du royaume du Nord, dont le territoire n’est plus qu’une province de l’Empire assyrien.
 
L’homme venu de Galilée
 
Ces événements auront un impact sur la vie de Jésus, car il grandira en Galilée, sur le territoire de l’ancien royaume du Nord. Il y consacrera aussi une partie significative de son travail d’enseignant itinérant. Selon les Évangiles, il reproduira la plupart des miracles des prophètes Élie et Élisée. Longtemps après les déportations du VIIIe siècle, la population de Galilée sera encore ethniquement hétérogène, au point que l’on parlera de la « Galilée des nations », autrement dit « des non-juifs », selon le langage stéréotypé de l’époque.


 
Au sud, le temps dure (plus) longtemps
 
Parallèlement à son voisin septentrional, le royaume du Sud, Juda, passe par des étapes analogues. Deux points d’ancrage assurent une certaine stabilité : au plan politique, la dynastie de David, qui se maintiendra de façon constante durant toute l’existence du régime ; au plan religieux, le Temple de Jérusalem. Le royaume du Sud connaît des périodes de faste comme des reculs, mais continue à exister bien au-delà de la fin du royaume du Nord. Le roi de Juda se rebelle pourtant lui aussi après un temps de soumission aux Assyriens, et ces derniers ravagent l’essentiel du territoire vers 701 av. J.-C. Ils assiègent la capitale. Mais Dieu intervient en frappant l’armée d’une manière mystérieuse (par l’intermédiaire d’un ange, dit la Bible sans plus de précision), et Jérusalem est sauvée : les Assyriens repartent.
 
 

 
L’évolution religieuse de Juda est elle aussi faite de hauts et de bas. Elle dépend avant tout du pouvoir royal. Certains souverains s’éloignent de la Loi et s’attirent les foudres des prophètes. D’autres lancent au contraire des réformes religieuses positives.

 
La fameuse Babylone
 
Cependant, il arrive un moment où « la coupe est pleine ». Plusieurs prophètes annoncent que le royaume de Juda connaîtra un sort analogue à celui du royaume du Nord, et pour la même raison : l’infidélité à Dieu. Les Babyloniens, qui prennent le relais des Assyriens à partir de 605 av. J.-C., seront à l’origine de la destruction du régime. La politique de Juda à leur égard alterne entre soumission et rébellion, et la répression babylonienne finira par s’abattre au moyen de plusieurs campagnes punitives, conduisant à des déportations. La plus importante aura lieu en 586 av. J.-C. Le peuple est perdant sur tous les plans : la royauté est abolie, le pays dévasté, le Temple détruit, et une partie de la population déportée en Babylonie (contrée correspondant à une partie de l’Irak actuel).

 
Retour au pays
 
Le destin du Sud diffère pourtant de celui du Nord. En effet, l’Empire babylonien ne dure guère : en 539 av. J.-C., il est supplanté par celui des Perses, centré sur l’Iran actuel. Le nouvel empereur, Cyrus le Grand, adopte une politique de conciliation avec les peuples soumis, et en 538 av. J.-C., il autorise les anciens habitants de Juda à retourner dans leur pays. L’exil n’aura duré qu’un demi-siècle. La période qui suit voit la restauration du pays en tant que province de l’Empire perse. Cela prend du temps et ne se fait pas sans difficulté, mais le Temple est reconstruit, puis les murailles de Jérusalem rebâties.
 
 

 
Dans la mémoire collective, la période de l’exil en Babylonie et du retour figurera comme une expérience similaire à celle de l’esclavage en Égypte et de l’Exode. Encore une fois, Dieu a libéré son peuple des mains d’une domination étrangère ! Même si la période d’oppression était, pour le coup, une punition. Par ailleurs, les prophètes avaient aussi formulé de grandes promesses pour le jour où le peuple reviendrait dans son pays. Force est de constater que les décennies suivant le retour se révèlent décevantes. Le peuple vit encore sous domination étrangère, Jérusalem demeure une ville de petite taille et vulnérable (il faudra attendre longtemps avant qu’on ne rebâtisse sa muraille), la reconstruction du temple se révèle laborieuse, des tensions se font jour entre les rapatriés et ceux qui étaient restés dans le pays... Aussi les Judéens (habitants de Juda) attendront-ils une réalisation plus complète de ces promesses qui créent, pour les siècles suivants, des attentes et du suspense...
 
Des conséquences à long terme
 
L’époque de Jésus présente plusieurs similarités avec la situation de la monarchie divisée. La division entre nord et sud se fera encore sentir ; à vrai dire, le territoire sera partagé non plus en deux, mais en trois. À la place des Assyriens et des Babyloniens, ce seront les Romains qui domineront le pays. Quant aux annonces radieuses des prophètes, elles ne seront toujours pas réalisées. L’attente n’en sera que plus forte.
 
 

 
En outre, une partie notable des Judéens aura choisi de rester vivre en Babylonie où ils se seront installés. De même, certains, enfuis en Égypte à l’approche de l’armée babylonienne, y demeureront. Au final, une fraction significative du peuple juif vivra hors de la terre ancestrale, formant ce qu’on appelle la Diaspora (« dispersion »). Au temps de Jésus, il y aura bien plus de Juifs vivant en Diaspora qu’en Palestine !


 
Des Maccabées… bien vivants !
 
Aux Perses succèdent les Grecs sous la direction d’Alexandre le Grand, qui crée un Empire encore plus vaste entre 333 et 323 av. J.-C. À sa mort, plusieurs de ses généraux se livrent une guerre de succession et l’Empire finit par être divisé en quatre. Avec un impact direct sur la Palestine, qui se trouve prise en étau entre deux des nouveaux royaumes. Dans un premier temps, celui des Lagides, centré sur l’Égypte, va incorporer la Palestine dans l’une de ses provinces. Puis, à partir de 200 av. J.-C., c’est le royaume des Séleucides, centré sur la Syrie, qui prend la main.
 
 

 
La tendance à cette époque, dans tout le territoire de l’ancien Empire d’Alexandre, est à l’hellénisation : autrement dit, les différents peuples adoptent de plus en plus d’aspects de la culture hellénistique (grecque). On pourrait comparer cela à l’américanisation des sociétés occidentales ! Aujourd’hui, de nombreuses populations adoptent non seulement l’anglais comme langue de communication internationale, mais aussi les innovations technologiques et le mode de vie d’outre-Atlantique. De même, aux IIIe et IIe siècles av. J.-C., l’usage du grec se répand toujours plus, et la culture grecque influence l’urbanisme, la littérature, voire la religion. Avec notamment un « gymnase » pour l’éducation des jeunes athlètes, Jérusalem devient véritablement une ville grecque !
 
 

 
Comme on peut s’en douter, deux types de réaction se font jour parmi la population de Palestine. Certains s’accommodent aisément des importations culturelles et appellent même de leurs vœux une hellénisation effrénée, afin de participer à la « vie moderne ». D’autres s’opposent frontalement à ce qu’ils perçoivent comme une dénaturation de leur culture. Au gymnase, les jeunes hommes s’entraînent nus ! Du jamais vu dans cette société plutôt pudique. Surtout, les pratiques religieuses grecques sont considérées comme incompatibles avec la foi ancestrale, qui ne reconnaît qu’un seul Dieu.
 
 

 
Cette situation ne tarde pas à s’envenimer. Les tensions politiques et religieuses croissent, et le roi séleucide Antiochus IV va prendre en 167 av. J.-C. des mesures radicales. À Jérusalem, il fait ériger un nouvel autel au sein même du Temple, où devront être offerts des sacrifices grecs, et placer une statue de Zeus olympien. Il interdit par ailleurs les pratiques religieuses juives les plus « identitaires » comme la circoncision et les fêtes ; ces dernières seront désormais célébrées en l’honneur du dieu grec Dionysos. Il n’est pas sûr qu’Antiochus IV veuille ainsi faire disparaître la religion juive. Il veut peut-être la transformer en la traduisant selon les pratiques grecques, en la rendant plus largement ouverte et en procédant à une synthèse avec d’autres croyances. Mais pour les Juifs attachés à la Loi, cela revient à une série de sacrilèges, à une persécution religieuse et finalement à une véritable déclaration de guerre.
 
 

 
Et c’est bien une guerre qui se déclenche quand un prêtre, Mattathias, prend les armes avec ses cinq fils (dont les plus fameux sont Judas, Jonathan et Simon), puis tout un groupe d’insurgés. C’est un succès : en 164 av. J.-C., trois ans après les changements religieux imposés par le roi séleucide, les résistants reprennent Jérusalem et « purifient » le Temple ; le culte juif est rétabli.
 
Le surnom de « Maccabée »
 
Mattathias mort, c’est son fils Judas qui prend la direction de la guérilla. Le premier, Judas reçoit le surnom de « Maccabée », terme dont l’étymologie demeure incertaine. Plusieurs significations, notamment celle de « marteau », ont été proposées par les chercheurs pour expliquer ce mot étrange. Rien à voir avec le sens du mot français « macchabée » (cadavre), qui est plutôt un dérivé apparu après une trajectoire linguistique quelque peu tortueuse !

 
L’insurrection dure des décennies, connaît des revers, mais en fin de compte, elle permet aux Judéens de retrouver une véritable autonomie. Les succès s’accumulent au fur et à mesure des droits que les Séleucides sont amenés à concéder. En 152 av. J.-C., Jonathan, reconnu représentant officiel des Judéens, reçoit le titre de grand-prêtre ; en 142 av. J.-C., Simon obtient l’exemption des impôts, véritable signe d’une indépendance politique. La phase insurrectionnelle laisse alors place à un État gouverné par une dynastie, celle des Hasmonéens. À partir du règne d’Aristobule I (104~103 av. J.-C.) ou de celui d’Alexandre Jannée (103-76 av. J.-C.) – selon les sources –, le dirigeant prend le titre de roi. Quelle revanche pour un peuple qui vivait sous occupation étrangère depuis 586 av. J.-C. !
 
 

 
Dans le même temps, les Hasmonéens ne parviennent pas à faire l’unanimité parmi les Judéens, surtout dans la mesure où ils s’arrogent le titre de grand-prêtre. Jusque-là, cette fonction était réservée de manière héréditaire à une autre famille, celle des descendants d’Aaron, le tout premier prêtre hébreu. Cela devient encore plus problématique à partir du moment où cette charge est cumulée avec celle de roi, une combinaison inédite et tenue pour illicite par certains.
 
Jésus en terre hasmonéenne
 
Le monde de Jésus sera fortement marqué par la période qui vient d’être décrite. Les Hasmonéens ont étendu les frontières du pays, et ont installé des « colons » dans les terres conquises. C’est le cas en Galilée, et en particulier à Nazareth, la ville de Jésus ! Son environnement immédiat sera ainsi le fruit direct de l’œuvre des Hasmonéens.
 
 

 
De plus, la révolte marquera d’une empreinte indélébile la mémoire collective. Lors de la sortie d’Égypte, du siège de Jérusalem par les Assyriens en 701 av. J.-C. et du retour de Babylonie en 538 av. J.-C., c’est Dieu qui avait libéré son peuple, que ce soit par un miracle ou en amenant un dirigeant étranger à prendre une décision favorable. Cette fois, ce sont des hommes qui se sont spontanément levés pour combattre l’ennemi. Dès lors, on comprend bien pourquoi au Ier siècle apr. J.-C., il se trouvera parmi les Juifs de Palestine deux manières principales d’espérer la délivrance de l’occupation romaine : certains attendront une intervention divine, d’autres prendront les armes.


 
Les Romains arrivent !
 
Plus le temps avance, moins les dirigeants Hasmonéens ressemblent à leurs lointains ancêtres rebelles, les Maccabées. Au contraire, installés au pouvoir, ils s’engagent dans de basses luttes de pouvoir fratricides qui ternissent quelque peu leur image. En 63 av. J.-C., le consul romain Pompée est appelé à arbitrer entre les prétentions au trône de deux frères, Aristobule II et Hyrcan II. Il règle la situation avec une délicatesse toute romaine : en conquérant la région, tout simplement ! En fait, Pompée soupçonne Aristobule II d’organiser des préparatifs militaires au cas où il ne serait pas choisi (on n’est jamais trop prudent…). Il le fait prisonnier et installe Hyrcan II comme grand-prêtre – mais non comme roi. Hyrcan est soumis à Rome : c’en est fini de l’indépendance de la dynastie hasmonéenne. L’arrivée des Romains sera l’ingrédient qui achèvera de façonner le monde dans lequel va vivre Jésus.



 



Chapitre 2
 
Ils sont fous ces Romains ! Un contexte historique agité
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] Hérode, Pilate et les autres : le pouvoir au temps de Jésus
 
	[image: triangle.jpg] Jésus grandit au cœur d’un peuple rebelle. Serait-ce un indice ?


 
 

 
Tout avait pourtant bien commencé. Lors de leur insurrection, les Maccabées avaient contacté les Romains pour obtenir d’eux une forme de reconnaissance. Le Sénat, trop heureux de soutenir à peu de frais les ennemis de ses ennemis séleucides, avait alors conclu un traité d’alliance avec les insurgés, devenus « amis et alliés ». Ces rapports positifs s’étaient poursuivis durant des décennies. Mais à partir du moment où Pompée annexe le pays, en 63 av. J.-C., la situation bascule. Il faut dire qu’il a l’audace de pénétrer dans le « Saint des Saints », le cœur du Temple de Jérusalem : le sacrilège absolu pour les Juifs. De quoi refroidir les ardeurs des habitants qui se seraient volontiers mis à lire Le Latin pour les Nuls afin de fraterniser avec les amis romains ! C’est dans un territoire fortement marqué par l’occupation romaine que Jésus passera sa vie.
 
Un casting à en perdre son latin !
 
À l’époque, les Romains dominent un vaste empire étalé autour de la Méditerranée et divisé en provinces. Gérer la Palestine n’est pas chose facile pour eux, car les Judéens se montrent récalcitrants et particulièrement sourcilleux en ce qui concerne leur liberté religieuse. Plusieurs types de gouvernements se succèdent, en laissant des traces dans les récits de la vie de Jésus.
 
Hérode le Grand : serial killer et grand bâtisseur
 
Dans un premier temps (de 63 à 40 avant notre ère), la solution adoptée par Rome consiste à laisser en place les Hasmonéens, subordonnés, toutefois, au gouverneur de la province romaine de Syrie. Loin d’être dépourvu de flair politique, Hyrcan II (qui régna de 63 à 43 av. J.-C.) procure une aide militaire à Jules César à un moment où celui-ci est assiégé lors d’une guerre en Égypte. Reconnaissant, César récompense ses amis en leur donnant des titres : à Hyrcan, celui, honorifique, d’« ethnarque des Juifs » ; à son bras droit Antipater, qui avait secouru César, celui de procurateur (sorte de gouverneur)  ; aux deux fils d’Antipater, Phasaël et Hérode, celui de gouverneur, respectivement de Jérusalem et de la Galilée.
 
 

 
Ce qu’il faut retenir, c’est que le terrain se prépare pour que ce dernier personnage, l’ambitieux Hérode, prenne le pouvoir. Rien de mieux pour cela que de se rendre indispensable aux Romains. L’occasion se présente lorsque leurs ennemis, les Parthes, envahissent la Palestine. Réfugié à Rome en 40 av. J.-C., Hérode se fait attribuer par le Sénat le titre de « roi de Judée » ; charge à lui de concrétiser sa nouvelle situation en éliminant le gouverneur installé sur place par les Parthes. C’est chose faite dès l’année 37 av. J.-C., début d’un règne impressionnant qui ne s’achèvera qu’avec la mort d’Hérode en 4 av. J.-C.
 
 

 
Hérode a toutefois un problème : il n’est qu’à moitié juif, car sa mère est issue d’un autre peuple, celui des Nabatéens (qui ont pour capitale la fameuse ville de Pétra). Pour le « roi des Juifs », c’est un peu gênant... d’où un certain complexe d’illégitimité qui le pousse à plusieurs actions. D’abord, il tente de se rattacher directement au passé prestigieux du pays en épousant Mariamne, une descendante des Hasmonéens. Ensuite, pour preuve de sa piété juive, il lance un chantier gigantesque de rénovation du Temple de Jérusalem. Enfin, il n’hésite pas à user de brutalité pour éliminer tous ses opposants, réels, potentiels ou imaginaires. C’est dans ce contexte qu’il faut comprendre une tentative de meurtre d’Hérode sur le bébé Jésus, évoquée par l’Évangile de Matthieu ! Pour Hérode, l’enfant représente une menace politique en germe : on lui a annoncé que le petit sera… le « roi des Juifs ». En d’autres termes, son propre titre, dont il a tant de mal à justifier la légitimité !
 
 

 
Hérode influencera la vie de Jésus d’une autre manière, indirecte mais importante : en façonnant le pays dans lequel il vivra. Le Temple où Jésus enseignera parfois, c’est celui que ce roi aura considérablement embelli. Plus largement, Hérode développe le pays au plan économique et par une politique d’urbanisation raffinée. Il a la chance de régner sur un territoire étendu : aujourd’hui, il couvrirait grosso modo Israël (hormis le désert du Sinaï) et les territoires palestiniens, mais aussi de larges secteurs de la Jordanie. Il fonde notamment des villes importantes comme Césarée maritime et Sébaste, qu’il a le bon goût de nommer en l’honneur de l’empereur romain Auguste, aussi appelé César et, en grec, Sebastos. Un peu de flatterie ne fait jamais de mal, surtout si cela permet de conserver la faveur des Romains…
[image: i0008.jpg] 
Hérode, serial killer
 
On dit parfois que pour réussir en politique, il faut être un « tueur ». Un principe qu’Hérode avait mis en œuvre de manière très littérale… L’Évangile de Matthieu relate le meurtre des enfants de Bethléem âgés de moins de deux ans, tous visés pour être sûr de ne pas rater Jésus, né peu avant. Cet acte brutal est prêté à un homme qui, assurément, n’était pas un tendre. Il y a, d’abord, les victimes de la répression qui ne manquait pas de s’abattre sur les rebelles. Ainsi, des hommes qui avaient retiré l’aigle sculpté (symbole impérial) qu’Hérode avait fait installer sur une porte du Temple furent brûlés vifs. On peut encore mentionner un ennemi personnel comme Hyrcan II, dûment assassiné. Il faut dire qu’il tentait d’organiser un complot.
 
 

 
Mais le plus frappant est le sort subi par les proches du roi. Car Hérode avait une manière bien à lui de régler les problèmes conjugaux et les conflits de famille. Il fit assassiner Mariamne, son épouse hasmonéenne (et petite-fille d’Hyrcan II), soupçonnée de l’avoir trompé. (Hérode ne souffrit guère de solitude : on ne lui connaît pas moins de dix épouses.) La liste des victimes est longue : Alexandra, sa belle-mère ; Joseph, un de ses beaux-frères ; Alexandre et Aristobule, deux fils nés de Mariamne ; Antipater, fils né d’une autre épouse.
 
 

 
Celui qui avait tant tué tenait à ce que sa propre mort soit suivie d’un véritable deuil. Si l’on en croit ce que l’historien du Ier siècle Flavius Josèphe rapporte dans La Guerre des Juifs, Hérode se doutait bien que les habitants fêteraient plutôt cette nouvelle, mais il avait trouvé un remède imparable pour être sûr que l’on pleure quand même. Sa recette : donner l’ordre qu’une troupe de soldats assassine tous les hommes en détention à ce moment-là, ainsi que leurs familles, dans l’ensemble du pays. Encore des assassinats, mais post mortem, en quelque sorte… Un ordre qui, fort heureusement, ne fut pas suivi.


 
Le trio des héritiers
 
C’est parce qu’Alexandre le Grand n’avait pas rédigé de testament que son Empire avait été divisé en quatre après sa mort. Mais c’est parce qu’Hérode en a écrit un que son propre royaume est partagé en trois ! Il avait en effet prévu une répartition entre trois de ses fils. Peu de lecteurs des Évangiles en sont conscients : ce n’est pas dans un seul pays que Jésus évoluera, mais dans trois… 


 
	[image: coche.jpg] La région de son enfance et de sa jeunesse, la Galilée, revient à Antipas, avec la Pérée (en Jordanie actuelle, au nord-est de la mer Morte). Il y gouverne pendant toute l’existence de Jésus, et même un peu au-delà, jusqu’en 39 de notre ère. Entre autres choses, il fait reconstruire la cité de Sepphoris (détruite par des rebelles quand Hérode est mort) : il s’agit de la « grande ville » la plus proche de Nazareth, bourgade où vit Jésus, et ce dernier s’y est sans doute rendu. Il se peut même que ces travaux de reconstruction lui aient procuré des commandes en tant que charpentier ! Par ailleurs, Antipas est aussi appelé Hérode Antipas, et Jésus parlera de lui en disant : « Hérode, ce renard » ! Il est également responsable de la décapitation de Jean-Baptiste, un homme qui a compté dans la vie de Jésus, comme nous le verrons. Enfin, puisque Jésus sera originaire de Galilée, c’est devant Antipas qu’il comparaîtra d’abord lors de son procès.
 
	[image: coche.jpg] À l’est de la Galilée, de l’autre côté du fleuve du Jourdain, se trouve un ensemble de régions regroupées dans le territoire attribué à Philippe, qui le dirigera jusqu’en 34, peu après la mort de Jésus. Comme son père, il fonde une cité dont le nom rend hommage à l’empereur romain, et qu’on distingue de Césarée maritime en parlant de « Césarée de Philippe ». Même si cette région est moins importante que les autres dans la vie de Jésus, il aura l’occasion de se rendre dans les environs de cette ville.
 
	[image: coche.jpg] Le troisième royaume comprend la Samarie (ancien cœur du royaume du Nord), la Judée (ancien royaume du Sud) et l’Idumée (territoire au sud de la Judée). Il est aux mains d’Archélaüs. Pour peu de temps, en réalité, car son comportement tyrannique lui vaudra d’être destitué par l’empereur Auguste en l’an 6.
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